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Le traumatisme da??envoyer des enfants de Gaza lutter seuls contre la maladie

Description

En 2019, plus de parents de Gaza ont pu se dA©placer avec leurs enfants pour qua??ils soient
traitA©s en dehors de la Bande. Mais les chiffres ne tiennent pas compte da??un AGIA©ment
crucial de la rA©alitA®©.

Ghada Majadle 4?? +972 4?7 9 janvier 2020

Une jeune Palestinienne se rAGtablit avec samAre A ses cA'tA©s aprA’s avoir subi
un cathA©tACrisme cardiaque au centre mA®©dical Wolfson, A Holon, une ville du
centre da??lIsraA«l, le 11 avril 2018. (Hadas Parush/Flash90)

Il'y a eu moins da??enfants de Gaza A Adtre sA©parA©s de leurs parents quand ils reASurent des
soins A 1a??extACrieur de la Bande en 2019 qua??au cours de la??annA©e prA©cA©dente, selon
des statistiques du Coordinateur des ActivitA©s gouvernementales dans les Territoires (COGAT),
la??organisme militaire israA®©lien chargA© de la??administration de 1a??occupation et du blocus. Cela
peut apparaA®tre comme une amA®lioration, mais ce que ces donnA©es omettent de montrer,
ca??est 1a?2?2anxiAOtA© et le traumatisme infligA©s A ces enfants et A leurs familles, en raison des
restrictions aux dA©placements imposA©es par IsraA«l.

Entre octobre 2018 et juillet 2019, 21 % des enfants qU| ont ACtA® traitA©s en dehors de la Bande
na??ont pu Adtre accompagnA@s de leurs parents, A comparer avec les 56 % entre fA@vrier et
septembre 2018. MA2me avec cette A©volution positive, ca??est un enfant sur cing de Gaza qui a dA»
Aatre traitA© sans sa mAre ou son pAre A ses cA'tA©s.

Les donnA®es, fournies A 1a??organisation MA©decins pour les droits de 1a??homme-IsraA«l (PHRI),
montrent aussi qua??en 2019, 4165 autorisations ont AOtA© dAClivrA©es pour un accompagnement
des parents, et 5289 pour des mineurs. Entre fAGvrier et septembre 2018, 1859

autorisations seulement ont AOtA© dA®liviA©es pour un accompagnement des parents contre 4581
pour des mineurs.

Ces chiffres en progrA’s font que peut-A2tre, de nombreuses familles de Gaza ont AOtA© soulagA®©es,
mais il reste important de discuter sur ce que cachent ces chiffres.

Les parents A qui il fut refusA© la??autorisation da??accompagner leur enfant ont AOtA© obligA©s
da??envoyer leur enfant dans des hA pitaux escortA©s par des proches ou des A©trangers. Ces
autres personnes AGtaient gA©nA©ralement des personnes A¢gA©es, dont les demandes
da??autorisations ne demandent qua??un dA©lai relativement court pour Adtre traitAG©es par
la??armA®©e, ou qui na??ont pas besoin de subir des contrA’les de sA@curitA©. Dans les autres cas,
en raison du rejet des demandes des parents, les enfants sont privA©s da??un traitement mA©dical
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vital, et parfois mA2me, urgent.

La politique de 1a??armA®©e israA©lienne en matiA re da??autorisation mA®©dicale concernant Gaza ne
tient aucun compte des consA©quences mentales et physiques qua??elle fait subir aux enfants qui ont
besoin de soins ou A leurs parents. Cette situation est manifeste dans le traitement par PHRI des
demandes da??aides par les parents palestiniens dont les tentatives da??accompagner leur enfant en
dehors de Gaza ont AOtA© rejetACes.

IsraA«l considA’re sa concession da??une autorisation de sortie pour motif mA©dical comme un geste
humanitaire, puisqua??il estime na??avoir aucune obligation, en aucune maniAre, envers les habitants
de la bande de Gaza. Par consA©quent, il attend de nombreux parents palestiniens qua??ils
na??insistent pas sur le droit A la santA© de leur enfant, mais qua??ils acceptent docilement et avec
reconnaissance ce qua??IsraA«l est disposA© A leur concA©der.

La??organisation PHRI a exigA© A plusieurs reprises que les autoritA©s militaires accordent plus
da??intAerA2t A la garantie que les enfants hospitalisA©s aient leurs parents A leurs cAtACs, et
qua??elles AGvitent de compromettre potentiellement les chances de rA©tablissement des enfants en
refusant A leurs parents le droit de les accompagner. IsraA«l a justifiA© alors son rejet de ces
autorisations en faisant valoir qua??une autre autorisation AGtait accordA©e A la place A un autre
proche, et que 1a??enfant se rendait quand mA2me dans 1a??AGtablissement de soins.

Il est prA©visible, mais non moins frustrant, que la??appareil sSA©curitaire minimise les
prA©occupations des Palestiniens en matiA're de santA©. Cependant, il est encore plus dA©cevant de
voir la communautA© mA®©dicale israAClienne acquiescer A cette situation. Cette communautA© a
capitulA© de faA§on gA©nAGrale devant une rA©alitA© oAl les enfants sont coupA©s de leurs parents
pendant qua??ils reAgoivent un traitement mA©dical 4?2 un AGtat de chose qui peut conduire A
la??anxiAOtA© et A des graves douleurs.

La communautA© mA®©dicale partage 1a??opinion qui prA©vaut en IsraA«l concernant la??importance
de la prA©sence des parents auprA’s de leurs enfants quand ils reA§oivent des soins. Cette exigence
est clairement A©noncA®©e dans les directives du ministA're de la SantA©, ce qui fait qua??il est
anormal qua??un mineur se prA©sente seul A un rendez-vous mA®©dical. Alors pourquoi les
professionnels de la santA© ne dA©noncent-ils pas ces directives et ne font-ils pas pression pour le
libre passage des parents depuis Gaza ?

En estimant que la prA©sence da??un autre membre de la famille est suffisante, tant 1a??armA©e que
la communautA© mA®©dicale israACliennes normalisent des niveaux de traitement bien plus
infACrieurs pour les enfants palestiniens de Gaza que pour les enfants israA©liens. Cette divergence
provient de la dA©shumanisation de longue date des Palestiniens de Gaza, et qui la rend possible.

Les trajets que les familles de Gaza doivent parcourir jusqua??A ce que leurs enfants partent pour un
traitement 4?2 qua??ils soient accompagnA®©s par leurs parents ou par des proches plus A©loignA©s
a?? sont longs, ardus, et accablA©s da??un sentiment da??absence de contrA’le, de crainte pour ce
gue vont devenir leurs enfants, et da??un profond sentiment da??injustice. Tout parent qui demande
la??autorisation da??accompagner attend avec nervositA© la rA©ponse de la??armA©e. La menace
de voir la??autorisation refusA©e et, par suite, de voir la??enfant manquer potentiellement son rendez-
vous est un souci omniprA©sent. En outre, si leur demande reste sans rA©ponse ou est refusACe, les
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parents devront rechercher un autre accompagnateur, ou risquer de devoir relancer encore une fois le
processus bureaucratique.

De nombreux parents qui se sont adressA©s A PHRI au cours de la??annA©e passA©e ont dA»
attendre pendant des mois avant de recevoir une autorisation pour un autre proche. Une fois que
la??enfant est parti pour son traitement avec ce proche, les parents dA©posent une nouvelle demande
afin de remplacer 1a??accompagnateur, en espAC©rant que la rA©ponse arriverait A temps et leur
permettrait de rejoindre leur enfant. Le plus souvent, ces demandes restent sans rA©ponse ou sont,
une fois encore, rejetAC©es.

Des dizaines de parents et da??enfants de la bande de Gaza passent par cette A©preuve, chaque
mois. Ces enfants sont confrontA©s A la maladie et A la douleur dans un environnement inconnu,
avec leurs parents qui attendent A des heures de distance, inquiets et impuissants. Aucun parent ne
veut envoyer son enfant loin de sa maison pour combattre, seul, la maladie, mA2me accompagnA®© par
un autre proche. Nous ne devons pas normaliser cette sinistre rA@alitA© simplement parce que ce sont
des familles palestiniennes de Gaza.

Ghada Majadle est la coordinatrice de la libertA© de mouvement de MA©decins pour les droits de
la??homme en IsraA«l.
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